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Les risques de crises alimentaires
en B.lgrque au zre siècle

lI ne fait aucun doute que [a Betgique est un pays
surpeupté. Avec une densité de population de
364 habitants/km2, e[[e est 4" parmi [es pays les
p[us densément peuptés du monde (hors petites
îtes et vittes-états). Ette n'est précédée que par [e
Bangtadesh (1 083 hab./km2), [a Corée du Sud (492

lnab./km2) et les Pays-Bas (395 hab./km'?). La popu-
lation betge continue de croître à un rythm e de 1%o

par an, ce qui imptique un doublement bien avant
[a fin.du siècle. Cette surpoputation est ancienne
puisqu'e[[e s'est instatLée dès [a f in du 19" siècle.
0n aurait pu penser que cette caractéristique
fondamentale de notre pays aurait pu conduire
à une politique de préservation prudente des
terres agricoles nécessaires pour nourrir [a nation.
[objet du présent articte est de montrer que ce[a
n'a pas été Le cas. Pire: [a disproportion entre [a
poputation et son espace agricole s'est aggravée,
de te[[e sorte qu'iIfaut craindre ['éventua[ité de
crises de subsistances.

Évotution de la population de ta Betgique

La population belge comptait environ 4 mittions
d'hatjltants en 1840 (SPF Économie,2013). Les

6 mitlions d'habitants ont été atteints vers 1890,

[es B mi[[ions vers 1930 et [es 10 mitlions vers 1991
(SPF Économie, 2013). Nous comptons actuette-
ment un peu plus de 11 mittions d'habitants (SPF

Économie, 2013). Ce nombre est probabtement
sous-estimé car iI ne tient pas compte, par défini-
tion, d'une importante poputation cachée : ctan-
defrins, SDF, habitants transitoires, etc. Notre
territoire supporte donc ptus vraisembtablement
une poputatlon proche de 12 mitlions d'habitants.
La simpte évocation d'une Betgique à 20 mitLions

d'habitants doit faire frémir. Et pourtant, nous
atteindrons cet effectif vers 2060 à 2070. Et cela
par [e simple accroissement actue[ de 1Yo par an.

Évolution des superficies agricotes

En 1834, [a Betgique disposalt d'une superflcie
agricole totate de 1.855.562ha, soit 1.508.716 ha de
terres arab[es et 346.846 de prairles permanentes
(SPF Économie, 2013 ; f ig. 1). lLy avait ators 2,23
hab./haTA (haTA = hectares de terres agricotes).
En 1908, peu avant [a Première Guerre mon-
diate, on disposait d'un totaL de 1.774.000 ha de
terres agricoles (1.286.300 ha de terres arabtes
et487.7OO ha de pralries permanentes). Pour

7 .?7 7 .000 h a b ita nts, ce [a fa i sa i t 4,1 A h a b. / h aTA.

En 2011, nous ne disposions ptus que de 1.314.924
ha de terres agrico[es, seutement (826.000 ha de
terres arables et488.924 ha de prairies perma-
nentes). Nous avons donc perdu 540.638 ha de
terres agricoles, c'est-à-dire près de 30 %o I Pour
11.000.638 habitants, ceta fait 8,37 hab./haTA.
La conversion de beaucoup de terres arabtes en
prairies permanentes résutte du dépLacement des
habitudes a[imentaires vers une consommation
plus importante de viandes et de produits laitiers.
La perte de terres agricotes a été [e résuLtat de
['extension de [a superficie bâtie, [aque[[e est
passée de 1 13.1 27 ha en 1834 à 605.019 ha en 2OOg

(fig. t). Ainsi, si [a superf icie des terres agricoles
représentait 60,8 % du territoire nationat en 1834,
ette ne fait ptus que 43,9 % en 2009, tandis que
dans [e même temps, [a superficie bâtie est passée
de 3,7 oÂ à19,8%o.Parmi [e bâti, on peut remarquer
que si l'ensemb[e des voiries a doubté sa superf i-
cie de 1834 à 2009, en passant de 2,8 à 6,5 % du
territoire, c'est [e bâti résidentieLqui a nfontré [a
pLus forte expansion. C'est particu[ièrement vrai
pour les dernières décennies. te bâti résidentieI est
passé de 5 à 8,2yo du territoire depuis 1980 (fig. 3).

Dans [e même temps, te bâti industrietn'a aug-
menté que de 1,1 à1,8oÂ du territoire. C'est Le bâti
commercialqui a [e p[us augmenté récemment en
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avait de 4 à 5 habitants par hectare de terre agricote,
ce qui est bien ptus favorabte que [e ratio actuel.

Vers des crises alimentaires futures

La situation géographique de [a BeLgique La rend
particutièrement vulnérabte à toutes les entre-
prises guerrières du continent européen, comme
['ont montré [es innombrabtes conflits quit'ont
parcourue au cours du mitténaire écouLé. Même
en dehors des seutes guerres, ['histoire nous
apprend que, inévitab[ement, chaque sièc[e
apporte ['une ou l'autre crise de subsistance. La
Betgique ne peut p[us ators compter sur son com-
merce pour ravitaiLler sa poputation et [e pays doit
se replier sur ses propres ressources.
Les souvenir encore vifs de [a Première et de
la Seconde Guerres mondiaLes sont tels qu'on
n'imagine guère qu'un autre évènement anatogue
puisse déc[encher une crise de subsistance.
Le p[us grand succès de tout [e processus de
construction européenne a été non seutement
d'apporter [a paix mais encore bien mieux, d'ame-
ner une véritabte réconcitiation entre les anciens
be[[igérants. 0n n'imagine p[us en aucune manière
qu'une guerre puisse survenir dans un avenir
prévisibte entre [e Royaume-Uni, les Pays-Bas,
[a Belgique, [a France et lA[Lemagne. Même une
guerre avec [a Russie semb[e devenue improbab[e.
Dès [ors, en absence de guerre sur notre territoire,
quets événements pourraient provoquer une crise
de subsistance future?
En fait, n'importe quetévènement grave qui anéan-
tirait notre ravitalltement en denrées agricoles et en
combustibLes fossites pourrait être à ['origine d'une
te[[e crise. Volci, à titre d'exempte, une énumération
imaginaire de tets événements: - un écrou[ement
du système financier mondiat, qui interromprait [es
échanges; - une déva[uation catastrophique de
['euro, avec [e même résultat; - une guerre entre
la Chine et [a Russie (pour [e contrôte de ta Sibérie
orientale, par exempte), laque[[e provoquerait un
renchérissement considérab[e du pétrole, du gaz

et du charbon - une pandémie mondiale majeure
pourrait aussi provoquer une interruption des
échanges suff isamment drastique pour déctencher
une crise de subsistance. Pour autant que ['Union
européenne perslste, nous sommes dans une
sécurité relative, dans [a mesure où des échanges
nombreux continueraient entre [es pays [imitrophes.
Par contre, si ['Union européenne devait disparaître
pour entrer en dé[iquescence, ators nous pouvons
être sûrs que n'importe quelévènêment majeur
[aisserait notre pays seuI devant ['adversité.

Un futur inquiétant

Avec [a superficie agricote restante et avec notre
poputation accrue, [a Belgique peut-etle encore
su bsister en autarcie alimentaire ?

À [a veil.Le de [a Première Guerre mondia[e, nous
étions 4,5 hab./haTA, nous sommes maintenant
B,4hab./haTA et ce ratio devrait rapidement
atteindre et dépasser 10 hab./haTA dans les pro-
chaines années et décennies.
La très forte augmentation de [a productivité
agricote peut paraître rassurante: dans [e même
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temps que [a disponibitité des terres agricoLes
régressait, [e rendement des cultures s'est accru
d'un facteu r 2 à 2,5. Toutefois, cette augmentation
de rendement repose surtout sur une mécani-
sation poussée (1B0.174tracteurs en 2011 ;SPF
Économie, 2013),sur L'usage de produits phyto-
pharmaceutiques adéquats et sur une abondante
fumure azotée (avec un pic de277 kg/ha en 1g9O;
Eurostat,2012).
Une situation de crise empêcherait non seu[ement
['importation de produits a[imentaires de ravitaiL-
lement, mais aussi celte des produits pétroLiers
indispensabtes au fonctionnement des machines
agrico[es et à [a production d'engrais. Par ailteurs,
si on peut se passer sans trop de risques de
nom breux prod u its p hytosan itai res, [a cu [tu re
des pommes-de-terre est fortement dépendante
de L'usage de fongicides cuivriques et donc de
['importatlon de cuivre, pour lequelon sait que [e

marché mond ial est fortement tend u.

La situation à laquet[e nous aurions à faire face se-
rait [a suivante: - rendement fortement dimlnué du
fait de [a raréfaction des engrais azotés i - pénurie
de produits phytopharmaceutiques, notamment
cuivriques; - pénurie de force motrice.
Les situations futures de crise, comme celles des
deux dernières guerres, ne frapperont ptus un pays
avec 4 à 5 hab./haTA mais avec I à 10 hab./haTA.
La production agrico[e ne pourra pas être mainte-
nue au niveau actue[ mais retombera à une valeur
nettement plus faib[e, probab[ement proche des
rendements de 1955. La pénurie de force motrice
perturbera gravement [e travaiIdes champs mais
aussl [e ramassage des réco[tes et son achemine-
ment vers les centres de distribution.
De te[tes situations de crise ne se traduiront plus
par des disettes plus ou moins sévères mais par
des famines, avec un très grand nombre de morts.
Ce risque est-iI une pure fiction ? Un phantasme?
Un pays moderne peut-itêtre rée[[ement exposé à

un te[ risque? lty a malheureusement un pré-
cédent qui nous obtige à répondre de manière
positive : c'est l'expérience catastrophiq ue q u'a
connue [a Corée du Nord dans [es années 1990.
La Corée du Nord est un pays de 24,1 mittions
d'habitants, avec une densité de 8,5 hab./ha TA.

E[Le se situe dans une zone ctimatique tem-
pérée qui [a rapproche de ta Betgique. Après
[a f in de ['U.R.S.S. en 1991, [e système écono-
mique d'échange entre [es pays communistes
(COMECON)s'est écrouté. La Corée du Nord n'a
plus pu importer [es produits pétroLiers, engrais,
produits phytopharmaceutiques et pièces de
rechange nécessaires à l'agricu[ture. La dis-
ponibitlté des engrals, par exemp[e, a diminué
d'un facteur 7 entre 1993 et 1996. La production
agricote s'est effondrée, diminuant d'un facteur 3
pour [es seules céréales. La Corée du Nord a alors
connu une famine dramatlque qui s'est sotdée
par 230.000 à 834.000 morts se[on Spoorenberg
& Schwekendiek (2012),tandis que certaines
estimâtions non vérif iées avancent des chiffres
qui atteignent 3,6 miltlons de morts.
On frémit à ce que serait une comparable famine
en Belgique dans laquetle [e nombre de morts
se compterait en centaines de miltiers ! lI ne faut
pourtant pas remonter bien loin dans notre histoire
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